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Bienvenue en Martinique !
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LE DIAMANT - La plage du Diamant.

© Damien VERRIER – Shutterstock.com
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La Martinique est une terre riche en émotions... Authentique, chaleureuse, surprenante, pétillante… La Martinique ne manquera pas de vous surprendre et vous envoûter ! 
Festive et gourmande assurément, et particulièrement quand il s'agit de célébrer les fêtes traditionnelles. Véritables temps forts calendaires, elles sont l'occasion de se retrouver en famille, entre amis, sur les plages ou dans les rues pour partager des moments inoubliables ainsi qu'une gastronomie riche, avec en vedette le fameux rhum agricole AOC Martinique, servi en ti punch ou en cocktails colorés. 
Naturelle, culturelle, aquatique et sportive… à 1 000 % ! Les passionnés de sports aquatiques et de pleine nature pourront réaliser leurs rêves en pratiquant tout type d'activité : canyoning, randonnée, trail, kitesurf, bouée tractable, parapente ou parachute pour découvrir du ciel une nature préservée et des paysages époustouflants.
Le patrimoine culturel de la Martinique est lui aussi très riche et révèle des trésors, des lieux de mémoire forts, des artistes qui mettent en scène nos traditions… Tirer la senne avec les pêcheurs de Bellefontaine, déguster un tinain lanmori (plat de bananes vertes cuites avec de la morue et des épices, servi avec du concombre) sur le marché de Fort-de-France, apprendre à danser le bèlè au Gros-Morne avec les maîtres du bèlè, découvrir la navigation en yole traditionnelle et partager le quotidien des « yoleurs », s'engouffrer dans un vidé pendant le carnaval… et tant d'autres expériences à vivre au cœur de la vie des Martiniquais.
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DÉCOUVERTE - La montagne Pelée.

© stevegeer – iStockphoto.com
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Les plus de la Martinique



Une destination paradisiaque
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SAINT-PIERRE - Baie de Saint-Pierre.

© Isabelle DREZEN



En Martinique, la plage et la mer sont toujours à portée de main. On ne compte pas moins de 200 variétés de sable sur cette île, c'est donc peu dire. Avec l'Anse noire, Céron, Trabeau, Cap Macré et les Salines, les chasseurs d'images et les amoureux de la glisse ne seront pas en reste. Et si d'aventure la mer et ses nombreux atouts vous lassaient, la végétation luxuriante de la Martinique vous réserverait de superbes balades pour le plaisir des sens.



Un climat agréable toute l’année
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Ici, le climat est tropical, chaud et humide. Si l’on distingue deux saisons : le carême (chaud et sec qui s’étend de décembre à mai) et l’hivernage (plus humide qui dure de juin à novembre), le beau temps prédomine avec des températures à 27 °C en moyenne. La pluie ne s’installe jamais bien longtemps, et la chaleur n’y est pas excessive. Il n’existe donc pas de période dite « idéale » pour partir, si ce n’est qu’en septembre et octobre vous aurez l’île pour vous seul. Attention : de fin août à fin octobre, les tempêtes tropicales, les dépressions ou les cyclones occupent souvent les devants de la scène.



Une île aux multiples facettes
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LES TROIS-ÎLETS - La Pointe du Bout vue du ciel, Les Trois-îlets.

© JCH DUSANTER



Avec ses 1 128 km2, la Martinique présente de multiples facettes. Au sud, on trouve de nombreuses anses aux belles plages de sable blanc et l’attrait balnéaire l’emporte sur le reste. Au nord, la montagne Pelée se dresse fièrement. La route qui mène de Schœlcher au Prêcheur surplombe des falaises escarpées. La côte laisse apparaître les plages de sable noir, vestige de l’éruption de la montagne Pelée. A l’est, le paysage fortement accidenté est propice au tourisme vert. Face à l’immensité de l’océan Atlantique, la côte nord-est, dite la « côte au vent », est la plus houleuse (sauf certaines plages dans le sud).



Un écotourisme en plein essor
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Un écotourisme en plein essor - Jardin créole Écotours.

© Gilles MOREL



Le tourisme vert est en plein essor à la Martinique. Découverte de la faune aquatique avec masque, palmes et tuba, de la mangrove en kayak, visite du domaine de l’Émeraude ou de la maison du volcan, jardins botaniques, randonnées, canyoning, équitation, voiliers… L’écotourisme a de beaux jours devant lui sur ces terres splendides. Avec ses côtes éclectiques, ses fonds marins riches et variés, sa forêt tropicale, ses sentiers escarpés, ses rivières et cascades, la nature s’affiche généreuse.



Un riche patrimoine historique et culturel
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Un riche patrimoine historique et culturel - BIBLIOTHÈQUE SCHŒLCHER

© Petr Kovalenkov – Shutterstock.com



L’île ne manque pas de ressources à ce niveau. De nombreux musées, distilleries, jardins, habitations créoles racontent son histoire riche et complexe. On peut aussi quitter aisément les sentiers trop fréquentés pour s’arrêter, boire un verre et discuter dans des communes toujours accueillantes. Sur le bord des routes, si l’on croit parfois s’être égaré, il y a aussitôt quelqu’un pour vous souhaiter le bonjour, un autre pour vous renseigner.

La musique est partout présente. Le « ragga » et le « zouk love » vous entraînent dans la ronde. Pendant le carnaval, une liesse générale s’empare, durant cinq jours, de toutes les communes de l’île. Admirez les « vidés », ces splendides cortèges, chars carnavalesques que la population suit avec ardeur en se déhanchant au son de rythmes endiablés.

Autre image d’ « Epinal-en-Caraïbe », le ti-punch est un véritable rite de la vie antillaise, auquel on sacrifie de bonne grâce, de préférence dans un verre frappé à l’effigie des grandes distilleries qui portent le nom des vieilles familles créoles.



La Martinique en bref



L'île

[image: ] Statut : région et département d'outre-mer français.

[image: ] Préfecture : Fort-de-France.

[image: ] Superficie : 1 128 km2.

[image: ] Langue officielle : français ; langue parlée : créole.



Population

[image: ] Nombre d'habitants : 349 925 habitants (2024).

[image: ] Densité : 310 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 8,8 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 9,5 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 79 ans.

[image: ] Religion principale : catholicisme.



Économie
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Économie - Récolte de la canne à sucre.

© T photography – Shutterstock.com
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[image: ] Monnaie : l'euro.

[image: ] PIB : 9,3 milliards d'euros (2023).

[image: ] PIB/habitant : 27 179 €.

[image: ] Taux de chômage : 11 %.




Décalage horaire

Il y a 5 heures de décalage horaire avec la métropole pendant l'hiver, 6 heures pendant l'été. Au mois de janvier, lorsqu'il est 18h à Paris, il est 13h en Martinique. Au mois de juillet, lorsqu'il est 18h à Paris, il est 12h en Martinique.



Climat
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Climat - Météo Martinique.



La Martinique bénéficie d'un climat tropical chaud et humide plutôt agréable. La température moyenne est de 26 °C. Avec 3 000 heures d'ensoleillement annuel, sur les plaines et les côtes du sud, le soleil n'est jamais absent bien longtemps. On distingue cependant deux saisons : le carême chaud et sec dure de décembre à mai, et l'hivernage, qui s'étend de juin à novembre. Le risque cyclonique est plus fort de fin août à fin octobre.



La Martinique en 10 mots-clés



Carnaval
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Carnaval - Carnaval de Fort-de-France.

© T photography – Shutterstock.com



C'est sans conteste la plus grande fête populaire de l'année. Elle commence le vendredi qui suit le jour des Rois (Épiphanie) et se termine le mercredi des cendres, et c'est une spécificité martiniquaise. Les semaines précédant le carnaval ont lieu les élections des rois et reines du carnaval des communes de la Martinique, de certains lycées, etc. Tous les dimanches, il y a des parades de groupes à pied et des « vidés » (parades dans les rues sur des rythmes de carnaval au son des sonos des chars ou des groupes à pied). Les jours et les nuits se succèdent dans une atmosphère de frénésie et de joie. Toute la Martinique est en liesse pendant cette période de l'année.



Fonds blancs

Des fonds sablonneux (tout est dans le nom) et blancs, avec très peu de profondeur. Il en existe par endroits tout le long de la côte entre Le Robert et Sainte-Anne (Cap-Chevalier) en passant par la légendaire baignoire dans laquelle l'impératrice Joséphine aimait tant se rafraîchir.



Habitations créoles

À l’origine, habitations des colons : elles regroupaient une demeure très vaste aux multiples affectations. Par extension, le terme désigne le domaine du propriétaire d’une plantation de canne à sucre ou de champs de tabac. Elle se compose donc de la maison de maître, souvent perchée en haut d'un morne, des dépendances, des logements des domestiques, de la cuisine, des bâtiments de l’administration du domaine, des magasins pour entreposer les marchandises, des ateliers, ou hangars de fabrication, ainsi que des tristement célèbres cases nègres où s’entassaient les esclaves. L’habitation créole est un modèle dans l’agencement, la lumière et l’aération comme dans la conservation de la fraîcheur. Les bois utilisés sont l’acajou ou le courbaril.



Langouste


[image: ]

Langouste - Langoustes grillées.

© Isabelle DREZEN



Jadis considéré comme le plat du pauvre – les temps ont bien changé –, ce crustacé aux longues antennes est roi à la Martinique. Il se déguste à toutes les sauces. Sa pêche est interdite entre le 1er janvier et le 31 mars, période de reproduction, et sa taille ne doit pas être inférieure à 22 cm (ou 14 cm pour la brésilienne).



Marchés

Ils commencent généralement très tôt le matin et chaque commune en possède un. Souvent de petite taille, simples et folkloriques, les marchés aux fruits et légumes sont plutôt situés dans le centre-ville. Haut lieu de la sociabilité urbaine, le marché aux épices est bien l'endroit où les catégories sociales se côtoient sans tabous. On commente le fait du jour autour d’un kilo de patates douces ou une belle botte de carottes. Le tutoiement est de rigueur et le créole vivement recommandé, et chacun s'accorde le droit de marchander dans une ambiance conviviale qui remonte au siècle dernier.



Matoutou crab'

Plusieurs espèces de crabes vivent en Martinique. On les retrouve dans les rivières, sur le bord des plages, dans les rochers, dans la mangrove ou à l'intérieur des terres. Il existe donc les « touloulous », les « sé ma faute », les « mantous », les « mal zorey », les « zagayas » dont on fait un délicieux mets : le « matoutou crab' ».

Tradition oblige, pour fêter Pâques, les Martiniquais se retrouvent en famille et entre amis, sur la plage ou chez eux, pour déguster le « matoutou crab' ». D'abord on pêche un crabe de mer, puis on le brosse pour le nettoyer. On lui retire ses pattes et l'on coupe son corps en deux. Enfin on le cuisine avec de l'ail, de l'échalote, du persil, de la ciboulette, de l'huile, du riz, des légumes, du piment, du citron et du curry et l'on se régale jusqu'à la nuit tombée.



Morne

Nombreux en Martinique, les mornes sont des petites collines aux altitudes très diverses selon les endroits, de quarante à plusieurs centaines de mètres. Ils offrent généralement des panoramas somptueux sur les côtes, caraïbes ou atlantiques, et se transforment parfois en pitons au nord, voire même en mini-montagnes un peu partout sur l'île !



Ti-punch
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Ti-punch - Production de bouteilles de Ti-punch.

© Instants – iStockphoto.com



Qu'il soit « sec-sec » ou qu'il se boive avec un verre d’eau, le « ti-punch » laisse vagabonder l’imagination quant à sa dénomination. Certains disent que le « punch » provient de l’hindou pour le mot cinq, en accord avec la définition de ce breuvage composé alors de ce même nombre d’ingrédients. D’autres affirment qu’il signifie, comme le stipule le Dictionnaire universel du commerce de Jacques Savary des Brûlons (1757-1716), une pointe qui pénètre. Mais, plus vraisemblablement, le mot aurait pris naissance en mer et s’inspirerait des "punchons" (futailles servant au conditionnement du tafia), mot lui-même dérivé du vieux françois ponçons, ponchons, poinçons…



Yoles

Le tour des yoles rondes de la Martinique offre le spectacle unique au monde d’embarcations aux voiles colorées s’affrontant sur le grand bleu. Véritable sport national, ces « bois-dréssés » contre vents et marées sont, plus qu’une affaire populaire, une osmose entre l’homme et la mer. D’abords limitées à quelques bourgs lors des fêtes patronales, les compétitions de yoles se sont développées en quelques années dans les communes côtières.



Zouk

Le zouk est un genre musical créé au début des années 1980. Il a été popularisé par le groupe Kassav avec ses tubes Zouk la sé sèl médikaman nou ni, Siyé Bwa, etc. Ce nouveau style intègre des rythmes carnavalesques, de jazz, de biguine, de calypso et de nouveaux instruments. On peut alors entendre différents types de zouk : le « zouk béton », le « zouk love », le « zouk métal ». Aujourd'hui le mot zouk désigne surtout la musique, la danse ou le lieu de fête ; bien plus qu'un « médicament », c'est un véritable remède contre la morosité.



Survol de la Martinique



Géographie
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Géographie - Grande Anse.

© Isabelle DREZEN



La Martinique couvre une superficie de 1 128 km2, soit les deux tiers de la superficie de la Guadeloupe, avec 80 km de longueur et 30 km de largeur. Elle se distingue des autres départements d'outre-mer par son exiguïté et la forte densité de sa population, environ trois fois plus importante que celle de la métropole. Toutefois, cette densité est beaucoup plus faible dans le nord, les pôles démographiques étant regroupés dans le sud, avec Fort-de-France, la capitale, et les stations du littoral. Les mornes (petites collines), les pitons du Carbet et la montagne Pelée, point culminant au nord (1 397 m), donnent du relief à l'île que l'on peut découper en trois régions :

[image: ] Le nord, avec une végétation tropicale, une nature spectaculaire (gorges, ravins), et le groupe montagneux composé des pitons du Carbet et de la montagne Pelée, offre de superbes balades aux randonneurs dans les vastes étendues du parc régional, entre forêts luxuriantes et rivières gazouillantes.

[image: ] Le centre, avec la plaine du Lamentin, les deux grandes villes de Fort-de-France (chef-lieu) et Le Lamentin (aéroport) et plus d'un tiers de la population.

[image: ] Le sud, avec ses baies et ses anses où se lovent les fameuses plages, les mangroves et la montagne du Vauclin, un ancien volcan. Ce sud, peu montagneux, compte les stations les plus fréquentées de l'île : les Trois-Ilets, les Anses-d'Arlet et Le Diamant à l'ouest, Sainte-Anne, Sainte-Luce et Le Marin à l'est.



Climat

27 °C de moyenne, des pointes à 32 °C et rarement moins de 20 °C : voici le quotidien de la Martinique. Toutefois, il arrive qu'entre la mi-décembre et le début du mois de janvier la température passe, dans la nuit, au-dessous de 20 °C. On en parle alors aux infos. Les vents venant de l'est, les alizés, contribuent à modérer sensiblement la chaleur tropicale. De 20 à 24 °C pour une mer houleuse sur la côte atlantique, et un climat plus humide, autour de 25 °C, avec une mer plus calme sur la côte caraïbe. Cependant, tout au long de l'année, l'air est très humide, ce qui permet d'ailleurs la croissance d'espèces très particulières.
Pendant la saison sèche, ou carême, de fin novembre à mi-juin, les alizés (vents du nord-est et de l'est) apportent de courtes averses, le mois le plus sec étant mars.




Les catastrophes naturelles
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Les catastrophes naturelles - Éruption de la montagne Pelée en 295.

© Grafissimo – iStockphoto.com




La Martinique est une île particulièrement exposée aux aléas naturels : glissements de terrain, inondations, houle, cyclones, séismes…

[image: ] Le risque cyclonique. La période cyclonique s'exprime avec le plus d'intensité entre juillet et novembre. Selon son intensité, on parle de dépression tropicale (vents inférieurs à 63 km/h), de tempête tropicale (vents compris entre 63 et 117 km/h) ou d'ouragan (vents supérieurs à 117 km/h). Un ouragan de classe 4 (comme David, Hugo ou Luis) s'accompagne de vents violents et provoque des dégâts majeurs. En 2017, les ouragans Irma et Maria ont frappé les Caraïbes avec une extrême violence. La Martinique n'était pas sur leur route.

[image: ] Le risque sismique. La Martinique se situe dans l'arc des Petites Antilles qui résulte de la subduction vers le sud-ouest des plaques américaines sous la plaque caraïbe à la vitesse d'environ 2 cm/an. Bilan, la terre tremble plus ou moins fort dans la région. S'ils se produisent près de la côte ou dans la mer, les séismes peuvent déclencher des tsunamis. Sur les terres, ils provoquent des glissements de terrain, chutes de blocs ou liquéfaction des sols. Toutefois, pas de panique, l'arc est sous haute surveillance et le dernier grand séisme à Fort-de-France remonte au 11 janvier 1839 (magnitude de 7,5). Plus récemment, un tremblement de terre de 7,4 a été ressenti en 2007, provoquant quelques dégâts matériels.

[image: ] Le risque volcanique. Située au nord de la Martinique, la montagne Pelée est un volcan actif mais endormi dont les éruptions sont rares mais violentes. La dernière éruption remonte aux années 1929-1932 avec un pic d'activité le 18 octobre 1929.







Environnement

La Martinique, qui figure parmi les « hotspots » de biodiversité mondiale, déploie des actions afin de préserver la dynamique évolutive du vivant. La réserve naturelle nationale de la Caravelle, la réserve naturelle nationale des îlets de Sainte-Anne et la réserve marine du Prêcheur-Albert Falco ont été créées à cette fin. Une réserve biologique intégrale existe également sur l'un des versants de la montagne Pelée. Le Parc naturel régional de la Martinique vise quant à lui à concilier protection des milieux et activités économiques, au travers notamment de projets écotouristiques.

Avec une forêt tropicale grouillante d'espèces végétales et animales, des hauteurs qui grimpent jusqu'à 1 300 m, un littoral partagé entre le sable fin et les falaises abruptes, plus de 80 espèces d'oiseaux et plus de 300 espèces de poissons, celle qui est appelée « l'île aux fleurs » présente un environnement très varié mais aussi très fragile. Un équilibre délicat qui chaque année est mis à mal non seulement par les cyclones récurrents, mais surtout par l'action humaine. Face à l'industrialisation et à l'urbanisation, la mangrove et son écosystème ont déjà reculé de 30 % en dix ans. Des données affolantes que la Direction régionale de l'environnement de la Martinique s'emploie à combattre chaque année davantage. Des politiques en faveur de la protection de l'environnement, de sensibilisation de la population ainsi que la promotion du développement durable ont été mises en place.




L'essor de l'écotourisme

L'écotourisme a le vent en poupe en Martinique et dans ce domaine le nord de l'île regorge de pépites que les amoureux de la nature sauvage doivent absolument découvrir. Randonnées en forêt, hébergements en gîte, dîners et déjeuners à la table de restaurants familiaux... : voilà une autre façon d'envisager l'île aux fleurs, loin d'un tourisme plus traditionnel. Quant au sud, plus sec, il révèle autant de spots insoupçonnés pour qui aime se dépenser au soleil. Balade en kayak dans la mangrove, séjour en pleine nature les pieds dans l'eau au Domaine de Robinson de l'Anse-Noire, découverte des plantes médicinales de La Savane des esclaves... Pour vous éclairer un peu plus sur la richesse des activités vertes de l'île, n'hésitez pas à vous rendre sur le site de Tak Tak : cette agence de promotion et d’activités rurales rassemble une cinquantaine d’entrepreneurs qui ont à cœur de promouvoir leur île, un club de passionnés et de villes du réseau pour le développement d’un tourisme solidaire qui œuvre à la mise en avant du savoir-faire artisanal, culturel et environnemental.






Faune et Flore
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Faune et Flore - Rose du désert.

© Isabelle DREZEN
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[image: ] La faune. Bien que certaines espèces présentes au début de la colonisation, comme le lamentin (phoque d'eau douce) ou l'agouti (petit rongeur), aient disparu de l'île, la faune de la Martinique reste diverse et variée. Toutefois, certaines espèces animales endémiques se font très discrètes à l'instar des manicous, des mangoustes et du serpent trigonocéphale. Également appelé fer-de-lance, c'est la seule espèce de serpents présente sur l'île.

Finalement, seuls les oiseaux comme les colibris, les merles et autres oiseaux-mouches figureront sur vos photos et finiront les miettes de votre petit déjeuner.

Dans les eaux limpides martiniquaises, la faune et la flore des barrières de corail offrent un spectacle éblouissant par la variété des couleurs et la diversité des espèces : le nageur curieux évoluera au milieu de bancs de petits poissons argentés et aura toutes les chances d’apercevoir des étoiles de mer, des oursins, des lambis, quelques dorades et peut-être même une raie.

[image: ] La flore. Fleurs, plantes, arbres... La richesse du sol et le climat tropical favorisent une végétation luxuriante. Bougainvillées, flamboyants, alamandas, balisiers, anthuriums, bambous, cocotiers, cannes à sucre… Après avoir essayé en vain d’acclimater en Europe les espèces tropicales, les botanistes ont compris que la Martinique pourrait, en revanche, devenir le terreau de précieuses plantes récoltées à travers le monde. La végétation de l’île est très diversifiée. Le contraste est surtout considérable entre les sols au niveau de la mer et les sommets. En effet, il pleut huit fois plus au sommet de la montagne Pelée qu’à Sainte-Anne. Si les plages sont réservées à la contemplation de l’azur, les flancs des montagnes gagnent en densité végétale au fur et à mesure que l’on grimpe. Sous le couvert de grands arbres tropicaux qui filtrent la lumière, les bégonias et les fougères tapissent le sol.

La surface totale de la Martinique est de 112 800 ha et la surface totale boisée de 46 500 ha, soit plus de 43 % du territoire. Plus de 380 espèces d'arbres y sont recensées. La forêt martiniquaise est aujourd'hui l'un des atouts majeurs de l'île. Elle favorise un tourisme vert en plein développement.



Histoire
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Histoire - Christophe Colomb.

© traveler1116 - iStockphoto.com
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Le continent américain dans son ensemble compose un espace où bon nombre de notions ont perdu leurs formes et leurs caractères initiaux, entre le début de la colonisation et notre époque, mais perdurent dans un enchevêtrement de réalités, de mythes, de mythologies, de croyances, d'affabulations et de contes… Et nombre d'entre eux se perpétuent dans le parler quotidien ou dans les différents écrits.

Peuplement du continent américain

La datation du peuplement du continent américain est imprécise et les controverses à ce sujet sont assez nombreuses. Les chiffres avancés varient de 50 000 à 12 000 ans avant notre ère.

Ainsi, il est permis de penser que le peuplement du continent américain n'a pas été unique, mais multiple : plusieurs vagues d'origines diverses à des périodes variées seraient arrivées sur le continent.

La rencontre des deux mondes

Après un voyage plus long que prévu (35 jours), le célèbre cartographe et marin génois Christophe Colomb (1451-1506) arrive dans la nuit du 12 octobre 1492 aux îles connues aujourd'hui sous le nom de Bahamas. Il est à la tête de trois navires (La Pinta, La Niña et La Santa Maria) et de 90 hommes. Il pense découvrir une nouvelle voie maritime le conduisant au Japon, sur la route pour la Chine et l'Inde, vers la source des épices et… de l'or ! Il ne le sait pas, et ne le saura jamais : ce n'est pas avec le monde asiatique qu'il fait connaissance mais avec « des individus nus comme leurs mères les mirent au monde ». Il s'oriente ensuite vers Cuba et Haïti, qu'il baptise « Hispaniola » (l'île espagnole), où il est reçu par les locaux. La rencontre entre les deux mondes tourne au désastre pour l'espace caribéen.

La Martinique est abordée par Colomb lors de son quatrième voyage, en juin 1502, avant qu'il ne se dirige vers l'Amérique centrale. Pratiquement tous les noms des îles que nous connaissons datent de cette époque.

Période coloniale

L'Espagne est dirigée par le tout-puissant Charles Quint, de 1516 à 1555. Côté France, François Ier est sur le trône de 1515 à 1547. Le monopole hispanique peut être certainement remis en cause par la « guerre de course », des actes de piraterie contre l'ennemi espagnol ayant reçu l'aval des souverains. Les guerres de course obéissent à certaines règles notamment dans le partage des butins : 1/5e doit revenir au roi, 1/10e à l'amiral de France, 2/3 à l'armateur et le reste à l'équipage.

La France est très en retard dans la colonisation et les Antilles n'ont encore aucune signification à ses yeux. L'année 1624 marque un tournant : sur la demande de Marie de Médicis, Armand Jean du Plessis, cardinal de Richelieu (1585-1642), entre dans son gouvernement. Le duo pose les fondations d'un État qui permettra, par la suite, à Mazarin et à Louis XIV de hisser la France au rang de puissance incontournable. Aussi efficace qu'impopulaire, Richelieu souhaite instaurer enfin une politique coloniale. La création d'une compagnie dotée de très larges pouvoirs peut assumer les devoirs étatiques et coloniser ainsi des terres encore libres.

Les résultats de la Compagnie ne sont pas à la hauteur des attentes. En 1635, un nouvel édit prévoit la création de la Compagnie des Isles d'Amérique, qui remplace la précédente. Mais les volontaires pour les colonies ne se bousculent toujours pas.

La compagnie des Indes occidentales

Louis Dieudonné est sacré en 1654 sous le nom de Louis XIV (1654-1715) : le Roi-Soleil entre dans l'Histoire. Le royaume souhaite réaffirmer son autorité dans les Antilles et y mettre de l'ordre. C'est le moment pour son énergique homme de confiance et grand serviteur, Jean-Baptiste Colbert (1619-1683), d'occuper les devants de la scène. Bien que connu pour sa politique financière, Colbert attache aussi une grande importance à la marine, par conséquent aux colonies d'outre-mer, sources vitales de matières premières. Sa première décision radicale est la constitution, en 1664, de la Compagnie des Indes occidentales. Dotée de larges prérogatives, dont celle de battre monnaie, la Compagnie a également le droit exclusif (1670) du commerce avec le Nouveau Monde. En 1674, c'est la dissolution. Cette fois, pas de vente, les îles reviennent à la couronne qui se charge directement de leur gestion, mais la notion d'exclusivité du commerce est maintenue. Le sucre antillais est très apprécié en France comme en Europe : la métropole se garde le droit du commerce et de la transformation du sucre. Les Antilles, qui n'ont pas droit aux raffineries, ne peuvent vendre que du sucre brut.

La fin du XVIIe siècle et le Code noir

La Martinique, elle, continue son chemin : l'horizon est prometteur, excepté quelques nuages sombres dus aux répercussions des conflits de l'Europe continentale. Les Anglais se montrent en 1666, en 1667 et en 1686, pour tenter de prendre Sainte-Lucie. Ces attaques répétées incitent les responsables à transférer la capitale et les instances institutionnelles, y compris le Conseil colonial, vers la nouvelle ville de Fort-Royal, plus facile à défendre. Saint-Pierre continue, néanmoins, à conserver toute son importance économique.

À la même période, les colons continuent leur expansion. En 1687, on y dénombre 16 200 habitants, dont 40 % d'esclaves et 2 % d'hommes de couleur libres. Sous le gouverneur général Charles de La Roche-Courbon, comte de Blénac, apparaît le très controversé Code noir de Colbert (1685). Le gouverneur général est d'ailleurs l'un de ses inspirateurs. Réglementation destinée à mettre fin aux abus pour les uns ou officialisation pure et simple de l'esclavage pour d'autres, ce code, qui dispose que l'esclave est un bien meuble, fait l'objet de nombreuses polémiques.

Esclavage et Révolution

Arrivé à son apogée, le commerce des esclaves est critiqué par les sphères intellectuelles des grandes puissances du siècle. Ces critiques et leurs auteurs trouvent de plus en plus d'adeptes, ce qui constitue un terrain favorable aux grands mouvements d'émancipation du siècle suivant. La République est proclamée en 1792 : les contre-révolutionnaires sont en ligne de mire. L'Assemblée législative dépêche Jean-Baptiste Raymond de Lacrosse (1765-1829) afin de proclamer la République dans les Petites Antilles, mais la Martinique a fermé ses portes. La Convention décide d'abolir l'esclavage, en février 1794. Débordés, les colons se tournent vers les Anglais, qui ne se font pas prier : les deux îles sont occupées, mais la Guadeloupe repasse bien vite aux mains des républicains, tandis que la Martinique reste anglaise.

L'abolition de l'esclavage

L'Europe de l'ère industrielle bouillonne. L'économie mondiale connaît de fortes avancées techniques et l'anti-esclavagisme, prôné principalement par les mouvements anglo-saxons, gagne sans cesse du terrain. L'Angleterre abolit l'esclavage en 1833.

La France de l'après-Napoléon peine, les crises institutionnelles se succèdent. La sphère républicaine s'agite et on ose ouvertement, en plus grand nombre cette fois, reprendre les idées humanistes des personnages historiques comme l'abbé Henri Grégoire (1750-1831). Le mot « abolition » et la mise en cause du commerce colonial ne sont plus tabous… Mais la France est craintive et hésitante.

Le 27 avril 1848, l'acte d'émancipation est signé et la phrase historique prononcée : « Nulle terre française ne peut plus porter d'esclaves… ». La Martinique compte alors 121 000 habitants, dont 60 % d'esclaves, 32 % d'hommes de couleur libres et 8 % de Blancs.

Le Second Empire

L'esclavage est aboli, mais la France de la IIe République vit une profonde crise économique. Charles-Louis-Napoléon Bonaparte est élu le 2 décembre 1851. Il ne tarde pas à devenir le maître du pays à la suite d'un coup d'État : l'Assemblée est dissoute. Proscrit, Schœlcher s'exile à Londres (il refuse l'amnistie en 1859), Louisy Mathieu rentre en Guadeloupe et, une année après, c'est le retour du régime impérial. Les idées républicaines quittent les Antilles : le souci de l'ordre et du bon fonctionnement de l'économie sont plus que jamais primordiaux. Les inquiétudes concernant l'inadaptation des nouveaux libres au système de salariat trouvent leur solution dans les lois et les décrets, ce qui se traduit par « obligations » dans le quotidien : toute personne qui ne travaille pas devient un suspect potentiel.

La IIIe République

Les élections de 1881 renforcent définitivement la République ; c'est l'année où est décrétée la loi autorisant les syndicats et où est assurée la liberté de la presse et de l'imprimerie. Une période très importante pour la Martinique qui, de son côté, est entrée dans une nouvelle crise sucrière. C'est à ce moment que commence à se former la société que nous connaissons aujourd'hui. Les vagues successives de réformes menées en France trouvent un écho aux Antilles : outre les droits syndicaux, les lois scolaires de Jules Ferry (laïcité, gratuité de l'enseignement), car depuis l'abolition, la majorité, non instruite, ne peut encore prétendre à aucune place au sein de l'organisation sociale de l'île. Les dispositifs administratifs font que les anciens esclaves sont plus ou moins sous contrôle. La loi sur les municipalités arrive en 1884.

Première moitié du XXe siècle

Suite à la destruction de Saint-Pierre en 1902, l'activité économique de l'île se déplace vers Fort-de-France. Les réformes entreprises par la IIIe République, dans les années 1880, marquent fortement le début du siècle, sur fond de crise de l'industrie sucrière. Cette crise annonce définitivement la fin de l'âge d'or : le capital se concentre dans les mains d'un petit cercle privé et du domaine public. La première « grève générale » a lieu en 1900 : elle se termine par la « fusillade de Saint-François » (10 morts). Encore très jeune, l'appareil syndical est confronté à une tâche délicate : agir dans un environnement où les usines sont fragiles, tandis que la main-d'œuvre s'accroît.

Le désastre de Saint-Pierre

Le 8 mai 1902, le volcan crache de la boue et des nuées ardentes qui ensevelissent la ville : environ 27 000 morts, et une industrie sucrière anéantie. Les célèbres rhums de Saint-Pierre n'existent plus et la production de l'île baisse d'une bonne moitié après la tragédie.

La Première Guerre mondiale et le rhum

La Première Guerre mondiale constitue l'une des étapes fondamentales de l'histoire martiniquaise. Avec elle, le service militaire est instauré dans les colonies, conformément à la demande de ses classes dirigeantes, et une nouvelle source d'exportation lucrative apparaît. Le secteur sucrier métropolitain est sévèrement touché : il faut du sucre, mais surtout du rhum, que l'on appelle « gnole ». L'exportation atteint un tel niveau qu'après la guerre l'industrie française exige sa limitation, acceptée en 1922.

Après la guerre, la Martinique renoue avec son contexte économique défavorable. L'optimisme déclenché par le commerce du rhum s'estompe rapidement et, pour compléter le tableau, les cours mondiaux du sucre s'effondrent, en raison d'une surproduction. À la veille de la Seconde Guerre mondiale, il ne reste que 120 distilleries.

Depuis 1946

La départementalisation est, d'une certaine manière, la deuxième étape marquante de l'histoire de l'île. Le déclin de l'industrie sucrière continue, pour ne pas dire s'achève. À partir de 1960, c'est l'hécatombe. Privées de leurs capitaux qui se dérobent de plus en plus, les dernières usines fonctionnent grâce à des subventions publiques. La décentralisation prend forme en 1982 avec la loi Gaston Defferre. L'année d'après, la Martinique est pourvue d'une seconde collectivité : le conseil régional. Cela donne naissance à un statut particulier, appelé « monodépartemental ».

De nos jours

Alors que les régions de métropole regroupent plusieurs départements, les régions d'outre-mer sont longtemps restées monodépartementales : le même territoire est à la fois le siège d'un conseil général et d'un conseil régional. En 1981, le premier projet de régionalisation qui prévoit la suppression de l'assemblée départementale a été rejeté par le Conseil constitutionnel superposant les deux collectivités dans des attributions distinctes. La collectivité unique a été approuvée par les Martiniquais le 24 janvier 2010 et a finalement été mise en place en décembre 2015 à l'issue du second tour des élections. C'est Alfred Marie-Jeanne, président du conseil régional de Martinique de 1998 à 2010, qui devient le premier président de la CTM (Collectivité territoriale de Martinique). Toutes les compétences initialement attribuées au conseil régional et au conseil général incombent maintenant à la CTM, comme les transports, les établissements scolaires, l'aménagement du territoire, les routes, etc. En 2021, c'est Serge Letchimy qui remporte les élections territoriales.
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